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Par l’art seulement, nous pouvons sortir de nous, 
savoir ce que voit un autre de cet univers qui n’est 
pas le même que le nôtre et dont les paysages nous 
seraient restés aussi inconnus que ceux qu’il peut y 
avoir dans la lune. 

Grâce à l’art, au lieu de voir un seul monde, le nôtre, 
nous le voyons se multiplier, et autant qu’il y a d’ar-
tistes originaux, autant nous avons de mondes à 
notre disposition, plus différents les uns des autres 
que ceux qui roulent dans l’infini.

Marcel Proust, À la recherche du temps perdu 
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À PROPOS D’ARTENSO
ARTENSO est un centre collégial de 
transfert en pratiques sociales nova-
trices (CCT-PSN) affilié au cégep de 
Saint-Laurent, à Montréal (Québec). 
Sa mission est de promouvoir les in-
térêts généraux et les enjeux propres 
à la recherche et à l’innovation en 
art et engagement social dans le do-
maine de la médiation culturelle. La 
médiation culturelle est un champ 
professionnel de l’action culturelle où 
s’élaborent des stratégies, des dis-
positifs et des outils pour améliorer 
l’accès aux productions culturelles 
et favoriser l’expression culturelle 
des citoyennes et des citoyens. À la 
jonction des sphères de la culture et 

du social, les pratiques de médiation 
culturelle s’affirment comme un pro-
cessus de transmission et d’appro-
priation du sens, à travers un rapport 
personnalisé et vivant entre les ré-
férences culturelles et les individus. 
Ultimement, elles visent à ce que 
chaque personne porte un véritable 
rôle de citoyenneté culturelle.

S’intéressant aux enjeux contem-
porains qui lient la dimension cultu-
relle aux champs du social, de l’éco-
nomique et de l’environnement, le 
centre ARTENSO propose cette étude 
sur les relations entre culture et tran-
sition socioécologique. 
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RÉSUMÉ
La présente recherche prend racine 
dans le constat que les défis éco-
logiques actuels inspirent, modi-
fient et transforment les pratiques 
artistiques contemporaines. Elle 
tente de saisir et de définir les rela-
tions entre art, culture et transition 
socioécologique, tant dans leurs 
dimensions conceptuelles qu’à tra-
vers des considérations pratiques. 
La recherche documentaire a dé-
montré dans quelle mesure le mi-
lieu culturel et artistique s’insère 
dans les mouvements de la transi-
tion socioécologique et comment 
ces pratiques révèlent des objectifs 
spécifiques tels que « dénoncer des 
réalités socioécologiques au moyen 
de l’expérimentation artistique » ou 
« inspirer de meilleures pratiques 

écologiques par des pratiques artis-
tiques ». L’arrimage entre pratiques 
artistiques et écologiques crée des 
formes pertinentes et uniques de 
réfléchir aux enjeux socioenvironne-
mentaux et dévoile l’existence d’une 
communauté bien active compo-
sée de chercheur.euse.s, d’artistes, 
d’artistes-chercheur.euse.s, de mé-
diateur.trice.s culturel.le.s ainsi que 
de citoyen.ne.s. Ces collaborations 
génèrent de nouveaux récits et in-
ventent des imaginaires permettant 
de penser et de construire un monde 
plus durable et résilient. 

Mots-clés : pratiques artistiques; tran-
sition socioécologique; recherche 
documentaire, médiation culturelle; 
art écologique.
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En mettant en relief les croisements 
entre pratiques artistiques, médiation 
culturelle et enjeux environnemen-
taux, ARTENSO a étudié le champ des 
possibles de ces intersections en ré-
alisant une recherche documentaire 
sur les rapports entre interventions 
artistiques et écologiques. Cette 
étude a permis de répertorier des ini-
tiatives significatives et de présenter 
des pratiques concrètes permettant 
de réfléchir aux possibilités de trans-
formations dans le contexte social et 
environnemental actuel. 

Intentions de recherche

La présente recherche a pour am-
bition de comprendre les relations 
entre arts, culture et transition so-
cioécologique, en s’intéressant à 
leurs dimensions tant conceptuelles 
que pratiques. Les prémisses de 
cette étude suggèrent que l’art est 
un vecteur social et que les artistes 
peuvent servir de déclencheur.
euse.s aux énergies des territoires, 
d’explorateur.trice.s de méthodes 
nouvelles et de porteur.euse.s d’in-

novations (Clavel, 2014). Au cœur 
de la transition socioécologique, il 
y a un rôle à jouer pour les artistes, 
puisqu’elles et ils détiennent la ca-
pacité de rejoindre, mobiliser et sen-
sibiliser des individus, autant ceux 
qui réfléchissent d’ores et déjà à la 
transition que ceux qui sont généra-
lement éloignés de ces discours. 

Bien qu’elle les prenne en considé-
ration, cette recherche ne s’attarde 
pas aux pratiques écoresponsables 
dans le milieu culturel. C’est plutôt 
la notion de récit et de trame nar-
rative, comme pouvoir majeur et 
central des pratiques artistiques et 
culturelles, qui crée l’arrimage entre 
pratiques artistiques et écologiques 
dans cette étude. L’approche scienti-
fique, utilisée depuis des décennies 
pour désamorcer l’actuelle crise cli-
matique, n’a su enclencher les chan-
gements de comportements et de 
politiques nécessaires. La présence 
d’une dimension culturelle dans les 
pratiques de transition permet de di-
versifier les façons dont on raconte 
ce qui se passe et les manières d’in-
venter des possibles.  

CONTEXTE
Introduction 

L’urgence climatique a accéléré la prise de conscience de la nécessité d’une 
transition socioécologique. Le concept de transition, proposé en 2005 par le 
Britannique Rob Hopkins, activiste et formateur en permaculture, repose sur 
des principes d’engagement communautaire et de résilience locale face aux 
crises socioéconomiques et aux dérèglements climatiques. La transition im-
plique des changements systémiques, mais elle ne présuppose pas une voie 
unique et suffisante pour y parvenir. Elle peut donc emprunter de nombreux 
chemins, selon les acteur.trice.s qui se mobilisent et en fonction d’orientations 
et de stratégies diverses, bien qu’elle exige d’abord et avant tout une prise de 
conscience des responsabilités. Cette prise de conscience est culturelle : elle 
se constitue à travers les représentations et les récits qui peuvent impulser des 
dynamiques de transition socioécologique et répondre à un climat social et 
environnemental marqué par des discours fatalistes. La culture, prise sous cet 
angle, permet de concevoir un monde où toutes les composantes s’articulent 
autour d’une vision commune.
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Trois sous-questions de recherche 
viennent préciser les objectifs de 
l’étude.

t Qui sont les protagonistes dont
les pratiques conjuguent des
dimensions artistiques et écolo-
giques ? 

t Quels objectifs poursuivent les
protagonistes qui s’insèrent
dans ces pratiques ?

t Quelles formes prennent les
pratiques des mouvements d’art
écologique ?

La recherche est engagée vers une 
meilleure compréhension de la tran-
sition, comme un processus de pra-
tiques sociales et culturelles, et de 

ses différentes composantes dans 
le contexte québécois. Ainsi, la re-
cherche documentaire s’est orien-
tée vers l’élaboration d’une cartogra-
phie de l’écosystème des pratiques 
alliant « culture et transition ». Le 
but est ici de faire apparaitre les 
acteur.trice.s emblématiques de ce 
panorama et de mieux comprendre 
quelles formes prennent leurs pra-
tiques. Cette étude est la première 
étape d’une réflexion plus vaste sur 
la création de récits et de nouveaux 
imaginaires pour la transition. Pour 
une recherche future, il sera per-
tinent de mesurer les effets ou de 
connaitre les répercussions que 
peuvent avoir les arts et la culture 
sur la prise de conscience et d’ac-
tion des citoyen.ne.s.

Une question centrale a guidé cette démarche : 

Comment conjuguer pratiques  
des arts et pratiques écologiques ? 
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Étapes de la recherche

La recherche s’est divisée en diffé-
rentes étapes complémentaires.

t Une première revue de litté-
rature sur la transition socioé-
cologique, spécifiquement
sur la genèse du concept de
transition et sur les différentes
dimensions que ce mouvement
prend au Québec.

t Une collecte de données dont
l’objectif était de faire appa-
raitre un maximum d’initiatives
se situant dans l’axe « culture
et transition ». Cette étape a été
effectuée dans un temps court
et défini afin de brosser un pre-
mier portrait de l’étendue des
initiatives et de leurs configura-
tions.

t Une première phase d’analyse
des données. Cette étape a
permis de faire émerger des
objectifs récurrents provenant
des initiatives répertoriées et de
créer une grille typologique.

t Une seconde revue de litté-
rature, orientée par le croise-
ment entre art et écologie, a
été effectuée afin de préciser
cet axe de la recherche et de
complexifier l’angle « culture et
transition ». 

t Six entretiens avec des acteur.
trice.s du milieu des arts et
de la culture au Québec et en
France. Cette étape a permis
d’accroitre la base de données
et d’enrichir les réflexions pré-
sentes dans le document. Une
recension des politiques cultu-
relles au Québec a été réalisée
en parallèle.

t 	Bien qu’une première collecte
de données, circonscrite dans
un temps déterminé, ait été
produite au début de la re-
cherche, chaque étape subsé-
quente a mené à la découverte
de nouvelles initiatives qui ont
été ajoutées au fil du temps à la
base de données. La recension
s’est close à la suite des entre-
vues tenues à la mi-juillet.

MÉTHODOLOGIE
Cette recherche est avant tout une étude exploratoire. L’intention est de carto-
graphier l’arrimage entre pratiques artistiques et pratiques écologiques afin de 
répondre à un objectif central : 

Comprendre les 
relations entre art, 

culture et transition 
socioécologique, 

tant dans leurs 
dimensions 

conceptuelles 
qu’à travers des 

considérations 
pratiques. 
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La recension, sans être exhaustive, a 
permis de répertorier plus d’une cen-
taine d’initiatives. Certaines d’entre 
elles se présentent sous forme d’or-
ganismes, qui eux-mêmes travaillent 
à l’élaboration d’une variété de pro-
jets. Par conséquent, le panorama 
des initiatives s’est rapidement révé-
lé être bien plus vaste et complexe 
que soupçonné. Au départ, l’objectif 
était de présenter non seulement 
les initiatives et les protagonistes 
au Québec, mais aussi à l’internatio-
nal. Ainsi les données saisies com-
prennent autant des acteur.trice.s 
locaux œuvrant à l’échelle du quar-
tier – comme La Place Commune – 
que des organismes internationaux 
– tels que la Coalition pour l’art et
le développement durable (COAL)
–, dont l’influence dépasse les fron-
tières. L’échelle et l’hétérogénéité
des initiatives ont été des enjeux ma-
jeurs dans l’analyse des données et
la création du tableau typologique.
Les initiatives et les noms des ar-
tistes œuvrant à l’international ont
été conservés dans la base de don-
nées, mais la collecte d’initiatives
s’est resserrée vers des propositions
à Montréal et au Québec lors des der-
niers mois de la recherche. Quelques
initiatives d’envergure ou artistes
internationaux incontournables se
retrouvent tout de même dans le ta-
bleau typologique.

Six entretiens ont été réalisés entre 
le 8 juin et le 5 juillet 2021. Les per-
sonnes rencontrées ont été sélec-
tionnées pour la pertinence de leur 
engagement autant dans le milieu 

culturel que dans leurs projets indivi-
duels. Les entretiens se déroulaient 
en deux temps :

t d’abord un échange sur le
document synthèse Culture
et transition, qui s’avère une
première version du présent
document;

t ensuite, une discussion sur
l’articulation des pratiques artis-
tiques et de la transition so-
cioécologique dans le secteur
culturel, et plus spécifiquement
dans ses milieux distinctifs.

L’objectif des entretiens était d’enri-
chir la première version de ce docu-
ment et de connaitre les réactions et 
réflexions des personnes travaillant 
dans le secteur culturel sur la re-
cherche menée par le centre ARTEN-
SO. Les personnes rencontrées sont : 

t Emmanuelle Hébert, cofon-
datrice de MU et directrice du
développement et des partena-
riats au Campus de la transition
écologique;

t Claude Schryer, producteur de
la baladodiffusion Conscient
et anciennement conseiller
principal au Conseil des arts du
Canada;

t Valérie Beaulieu, directrice
générale de Culture Montréal;

t Maia Morel, professeure
agrégée en didactique des
arts visuels à l’Université de
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Sherbrooke et chercheuse prin-
cipale de la recherche « Croiser 
les arts avec l’éducation relative 
à l’environnement »;

t Loïc Fel, cofondateur de COAL
et d’Influence for good (France).

Sommairement, les échanges per-
mettent de conclure que l’étude 
portée par ARTENSO est inédite et 
importante pour le secteur culturel 
québécois. Les liens entre pratiques 
artistiques et écologiques sont em-
preints de potentialités qui doivent 
être explorées et exposées. L’ur-
gence de penser conjointement art 
et transition, de fournir de l’accom-
pagnement pour les acteur.trice.s 
du milieu des arts et de la culture, 
ainsi que le besoin de travailler col-
lectivement pour la transition était 
partagée par toutes les personnes 
rencontrées.

Limites de la recherche 

Comme mentionné précédemment, 
cette étude reconnait son impos-
sibilité à démontrer les effets des 
pratiques alliant culture et transition 
sur les individus. Une prochaine re-
cherche, en s’inspirant des outils 
de l’innovation sociale par exemple, 
pourrait combler ce besoin en éla-

borant des mécanismes permettant 
de mesurer les effets des initiatives 
unissant art et écologie sur les com-
portements. Bien qu’essentielle, 
cette mission dépasse largement les 
objectifs de la présente recherche 
documentaire. 

Certains récits ne sont pas explicite-
ment présentés ni explorés, comme 
les récits autochtones qui pourtant 
influencent les pratiques dites éco-
logiques. Il serait pertinent, dans 
une recherche plus vaste, d’explorer 
d’autres types de cosmologies qui 
sont essentielles pour comprendre 
le contexte écologique actuel, et 
qui d’ores et déjà dévoilent des ima-
ginaires et des récits en cohérence 
avec les objectifs de transition. 

La typologie ainsi que la cartogra-
phie exposées dans cette étude 
sont exploratoires. Elles ne pré-
tendent en aucun cas être achevées 
ni terminées; au contraire, elles sont 
partie prenante d’un processus en 
constante évolution. Bien que les 
données recueillies dans ce docu-
ment proposent un portrait, dans 
un temps précis, d’un écosystème 
vaste et en perpétuel mouvement, 
il est certain qu’une panoplie d’élé-
ments indispensables et significa-
tifs doivent encore y être introduits. 
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SECTION 1

QUELLES PRATIQUES CULTURELLES 
POUR UN « DÉVELOPPEMENT  
DURABLE » ? 
SURVOL DES POLITIQUES CULTURELLES DU QUÉBEC 

Politiques culturelles et enjeux 
durables

La majorité des documents consul-
tés utilisent comme référence 
l’Agenda 21 de la culture du Qué-
bec (Agenda 21C) publié en 2012. 
L’Agenda 21C a pour ambition 
d’établir un engagement des villes 
et des gouvernements en faveur 
du développement culturel dans 
une démarche complémentaire à 
celle du développement durable. 
Ce texte introduit la culture comme 
un « vecteur de démocratie, de dia-
logue interculturel et de cohésion 
sociale » (p. 5). Les arts et la culture 
y sont essentiels pour une éduca-
tion globale générant du bien-être, 
et stimulent l’épanouissement et la 
participation de chaque individu au 
sein de sa communauté. Une ver-
sion plus récente de l’Agenda 21C, 
sortie en 2013, positionne la culture 
comme quatrième pilier du déve-

loppement durable, et suggère que 
« la culture, dans toute sa diversité, 
est nécessaire pour trouver les ré-
ponses aux défis se posant à l’hu-
manité actuellement » (p. 5). 

Simon Brault, cofondateur de l’orga-
nisme Culture Montréal, défend la né-
cessité et la pertinence de la culture 
dans le contexte socioenvironne-
mental actuel. Il considère que c’est 
la culture qui place l’être humain au 
cœur de la problématique du dévelop-
pement durable comme nouveau pro-
jet de civilisation. De plus, il soutient 
qu’il est impensable de réaliser un 
projet de cette envergure « sans faire 
appel aux arts, au patrimoine et à la 
culture comme espace possible, dis-
ponible, gratuit et sans cesse renou-
velable de création et de citoyenneté 
et comme alternative positive aux 
discours culpabilisants, aux lois si 
souvent contournées que leur simple 
évocation nourrit le cynisme1 ». 

Dans le cadre de la présente recherche, la pertinence d’explorer les politiques 
culturelles provenant de divers paliers de gouvernements ou de différents 
organismes du milieu culturel s’est imposée. Ainsi divers plans stratégiques 
ont été consultés. Rapidement, un premier constat émerge de ces lectures : 
la notion de « transition écologique » est absente de la totalité des documents 
produits avant 2019. Dans les documents antérieurs, l’utilisation de « dévelop-
pement durable » lui est préférée. Même si les deux notions ne se réfèrent pas 
aux mêmes objectifs et enjeux, l’arrimage « culture et développement durable » 
est une première étape afin d’entrevoir les possibles du croisement « culture et 
transition ». Souvent comprise comme quatrième pilier du développement du-
rable, la culture occupe une place majeure aux côtés des dimensions sociale, 
économique et environnementale de cette approche. Ces différents éléments 
sont considérés comme interdépendants et complémentaires.

¹ ALLOCUTION AU COLLOQUE INTERNATIONAL CULTURE ET DÉVELOPPEMENT DURABLE, EN 2012, À PARIS.



  11 

CULTURE ET TRANSITION SOCIOÉCOLOGIQUE
Recherche documentaire - Octobre 2021

La trousse « Vers des quartiers du-
rables » (2014), conçue par le Réseau 
de diffusion culturelle de la Ville de 
Montréal (Accès culture), expose une 
liste de « bonnes pratiques » émer-
geant de l’Agenda 21C. La notion de 
« durabilité » est associée aux enjeux 
de recyclage, de récupération, de ges-
tion des matières résiduelles, et se 
traduit par des pratiques écorespon-
sables. Le document soutient qu’une 
ville ne peut être durable que si elle 
possède une dimension culturelle 
explicite et opérationnelle (p. 4). Les 
approches de médiation culturelle et 
la participation citoyenne sont ainsi 
valorisées comme moyens d’impli-
quer le public, afin que celui-ci s’in-
vestisse comme partie prenante du 
processus des quartiers durables². 
La culture, la médiation culturelle et 
les pratiques artistiques sont réflé-
chies ici comme des moyens de sen-
sibiliser les publics à ces enjeux. Par 
exemple, sous la section « Environne-
ment », il est suggéré d’« encourager 
les artistes à utiliser des matériaux 
locaux », à « présenter des œuvres 
dont la thématique est l’environne-
ment » ou à « s’engager à organiser 
des événements écoresponsables 
pour les vernissages, lancements et 
activités de médiation» (p. 31). 

Le Plan stratégique 2021-2026 du 
Conseil des arts du Canada (CAC) 
consolide l’idée d’un secteur des arts 
qui soit plus durable. Ce plan met de 
l’avant les responsabilités sociales 
du milieu des arts en critiquant cer-

taines réalités du secteur : « Le choix 
de la compétition au détriment de la 
collaboration, la fragmentation au 
détriment du partage des ressources 
ou la croissance à tout prix au dé-
triment du développement durable 
doivent être impérativement remis en 
question » (p. 11). 

Le CAC soutient que « les artistes, 
collectifs et organismes artistiques 
joueront un rôle inspirant, innovant 
et exemplaire dans notre développe-
ment collectif. Toutes et tous auront 
les moyens et les ressources pour 
exercer leur responsabilité sociale et 
contribuer à l’atténuation des consé-
quences des changements clima-
tiques » (p. 14). 

La deuxième orientation du docu-
ment est d’accroitre les bénéfices 
des arts pour la société puisque 
« le secteur des arts recèle un im-
mense potentiel de contribution à 
la cohésion sociale, au dynamisme 
communautaire et à la qualité de vie 
des citoyennes et citoyens de toutes 
origines et conditions au Canada » 
(p. 18). Parallèlement, le CAC men-
tionne que les jeunes ayant partici-
pé à la recherche d’opinion publique 
ont nommé la diversité et l’inclusion  
(36 %), les changements climatiques 
et la durabilité environnementale  
(26 %) et l’égalité entre les sexes  
(25 %) comme priorités les plus im-
portantes pour le CAC (Rapport « Ce 
que nous avons entendu », p. 13). 

2  VOIR LA SECTION LEXIQUE POUR UNE DÉFINITION.
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Médiation culturelle 
et transition

Les trois grands chantiers de la Po-
litique de développement culturel 
2017-2022 proposée par la Ville de 
Montréal énoncent en filigrane l’im-
portance de la médiation culturelle 
comme accélérateur de changement 
social. Le troisième chantier, intitulé 
« Un vivre ensemble incarné dans les 
quartiers culturels », en fait l’énoncé :
La priorité accordée à la médiation 
culturelle tient au caractère novateur 
des interventions sociales permet-
tant notamment de rejoindre les po-
pulations les plus vulnérables. […] La 
médiation culturelle rejoint en cela 
les objectifs de l’Agenda 21 de la 
culture en créant des ponts entre les 
créateurs et les populations, en sus-
citant la créativité et en contribuant 
à développer le lien social en milieu 
urbain, dans le respect des apparte-
nances et de la diversité (p. 100). 
La Ville souhaite consolider le vivre 
ensemble, et parallèlement dévelop-
per une citoyenneté culturelle forte, 
notamment grâce à la participation 
citoyenne et aux échanges artis-
tiques et culturels portés par ses par-
tenaires en médiation culturelle. Le 
caractère novateur de la médiation 
culturelle s’arrime à la mise en place 
de moyens d’accompagnement, de 
création et d’intervention destinés à 
des initiatives se positionnant dans 
l’arrimage « culture et transition ». La 
création de nouvelles formes de par-
ticipation à la vie culturelle s’insérant 
dans ce contexte spécifique est ainsi 
souhaitable et encouragée. 

Aménagement culturel du territoire 

L’exploration des plans de dévelop-
pement culturel a permis de brosser 
un portrait des liens entre le terri-
toire et le social dans la perspective 
du « vivre ensemble ». Le projet des 
Quartiers culturels, tout en valorisant 
les fonctions classiques des arts et 
de la culture, intègre des éléments 
liés à la diversité de sa population, 
à la nature, au style de vie de ses 
résident.e.s, au patrimoine matériel 
et immatériel, aux espaces publics, 
aux lieux de socialisation, aux com-
merces, à l’apprentissage et à la 
science, et ce, en faisant appel à une 
pluralité d’intervenant.e.s locaux.ales 
de différentes sphères d’activités³. 

Un exemple emblématique de l’arti-
culation entre patrimoine et transi-
tion se trouve dans le Plan directeur 
de conservation, d’aménagement et 
de développement du parc Jean-Dra-
peau 2020-2030, dans lequel l’un des 
principes directeurs inclut de « [r]
especter l’environnement et d’assu-
rer la transition écologique », notam-
ment en préservant le territoire et en 
valorisant les patrimoines, puis en fa-
vorisant la diversité et l’inclusion so-
ciale (p. 17). Ainsi, la Société du parc 
Jean-Drapeau (SPJD) inscrit la transi-
tion écologique et le développement 
comme une métaorientation parti-
cipant à la définition de toutes les 
autres orientations, dont la conser-
vation des patrimoines. De plus, la 
SPJD s’engage dans la création d’« un 
campus de la transition écologique 
voué à l’innovation et à l’éducation 

La priorité 
accordée à la 

médiation culturelle 
tient au caractère 

novateur des 
interventions 

sociales permettant 
notamment de 

rejoindre les 
populations les 

plus vulnérables.

³ SOURCE : HTTPS://WWW.CULTUREPOURTOUS.CA/PROFESSIONNELS-DE-LA-CULTURE/MEDIATION-CULTURELLE/RESSOURCES/ARTICLES/QUARTIERS-CULTURELS-ENJEUX-DEFIS-ET-REALITES/.
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dans les domaines de la transition 
et de la résilience écologiques » d’ici 
2030 (p. 22). L’expérience citoyenne 
est au fondement des principes pré-
sentés par la SPJD, dont un des ob-
jectifs est de favoriser et de promou-
voir une culture de cohésion sociale 
et de solidarité. 

La volonté de miser sur les Quar-
tiers culturels, pensés comme des 
espaces vivants, à échelle humaine 
et adaptée aux changements clima-
tiques, correspond aux objectifs du 
Plan climat 2020-2030 de Montréal. 
Pour accompagner les initiatives ci-
toyennes en matière de transition 
écologique, ce document propose 
notamment de mettre en valeur 
l’identité des communautés, ainsi 
que d’améliorer la vitalité des quar-
tiers et la culture de proximité par le 

développement de quartiers culturels 
(Chantier A, Action 1, p. 46). En conti-
nuité, le Plan stratégique Montréal 
2030 vise, entre autres, à amplifier 
la participation citoyenne, à stimuler 
l’innovation et la créativité, à soutenir 
la vitalité culturelle montréalaise, ain-
si qu’à maintenir des quartiers actifs 
et accueillants. La culture offre des 
avenues incontournables pour favori-
ser l’essor de milieux de vie solidaires 
et sécuritaires avec une économie 
diversifiée et innovante, comme 
l’envisage la Stratégie montréalaise 
pour une ville résiliente (2018). Alors 
qu’il y a encore quelques années, la 
notion de transition écologique était 
peu abordée, elle semble mainte-
nant faire son chemin dans les do-
cuments institutionnels, comme un 
mouvement essentiel pour penser et 
imaginer les villes et les politiques. 
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L’intérêt du milieu des arts et de la 
culture pour la transition socioécolo-
gique est de plus en plus manifeste. 
On remarque cependant que les in-
terprétations entourant ses dimen-
sions conceptuelles sont multiples 
et parfois divergentes. Cette section 
a pour objectif de déplier les assises 
de la transition socioécologique afin 
d’en établir une représentation com-
mune et cohérente. 

La transition est un mouvement né 
en 2005 et popularisé par l’activiste 
et chercheur Rob Hopkins. Le mou-
vement de la transition est d’abord 
composé de citoyen.ne.s décidé.e.s 
à agir localement pour répondre aux 
défis socioenvironnementaux de 
notre époque. Quant aux initiatives 
de transition, plutôt que de présen-
ter des solutions « clichées », elles 
optent pour une approche qui vise 
à éveiller l’esprit collectif et pratique 
de la descente énergétique en jouant 
« un rôle de catalyseur pour permettre 
aux communautés d’explorer et 
d’imaginer leurs propres réponses » 
(Hopkins, 2008, p. 134). La question 
climatique y est moins un problème 
environnemental qu’un problème so-
cial avec des conséquences cultu-
relles, économiques et politiques 
(Gariépy, 2018).

La notion privilégiée

L’utilisation de la notion de « transition 
socioécologique » a été privilégiée 
dans cette recherche, puisqu’elle s’in-
sère dans des pratiques culturelles et 
sociales. Bien que pertinente, celle 

de « transition juste4 » s’ancre plutôt 
dans une perspective énergétique et 
n’a pas été favorisée. La culture est 
un élément essentiel à l’émergence 
d’une communauté solidaire, notam-
ment dans la création de récits parta-
gés comme fondation d’un sentiment 
d’appartenance fort. Précisons que 
créer et renforcer le tissu social fait 
partie des objectifs autant du secteur 
culturel que de la transition socioéco-
logique. De plus, la création de liens 
sociaux est un atout indispensable 
pour que nous nous adaptions aux 
bouleversements que nous vivons et 
vivrons (OVSS5, 2019). 

Dans cette recherche, le terme choi-
si a aussi été préféré à celui de « 
développement durable ». Corinne 
Gendron, sociologue et professeure 
à l’Université du Québec à Montréal 
(UQAM), dénombre certains enjeux 
liés à l’emploi de « développement 
durable ». Avant tout, sa définition 
floue et non consensuelle a mené à 
des dérives, « ce qui a permis au dé-
veloppement durable d’être associé à 
des projets vidés de toute considéra-
tion écologique ». En outre, il ne s’agit 
pas d’un concept opératoire, car il ne 
permet aucune grande orientation. Il 
ne dénoue pas l’enjeu primordial de 
l’articulation entre économie et envi-
ronnement. S’il reste une référence 
sur le plan conceptuel et institution-
nel, il n’est indubitablement pas le 
lieu de pratiques transformatrices ni 
de réaménagement des institutions 
économiques et politiques (Gendron, 
2015, p. 68). Dans le même ordre 
d’idée, Marie-Soleil Lallier (2016), 
doctorante en sciences de l’environ-

SECTION 2 

LA TRANSITION SOCIOÉCOLOGIQUE 
QU’EST-CE QUE LA TRANSITION SOCIOÉCOLOGIQUE ? 

4 POUR EN CONNAITRE DAVANTAGE SUR LA TRANSITION JUSTE, CONSULTER LE SITE DE L’INSTITUT DE RECHERCHE ET D’INFORMATION SOCIOÉCONOMIQUES (IRIS),  
HTTPS://IRIS-RECHERCHE.QC.CA/PUBLICATIONS/QU-EST-CE-QUE-LA-TRANSITION-JUSTE.

5 OPÉRATION VEILLE ET SOUTIEN STRATÉGIQUE, WWW.OVSS.CA.
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nement, affirme que le développe-
ment durable est un piège « dans le 
fait que ce n’est pas l’environnement 
qu’on préserve et qu’on rend durable, 
mais bien le développement » (p. 13). 
Elle ajoute que ce concept refuse de 
voir le véritable problème, qui se situe 
dans la croissance et le développe-
ment économique. 

La définition 

La transition socioécologique, même 
si elle peut être définie de différentes 
façons, comprend généralement 
les éléments suivants : « l’idée de 
passage d’un état à un autre », qui 
mène nécessaire à « un changement 
important d’ordre systémique » afin 
d’atteindre « un équilibre entre les 
besoins des humains et la capacité 
de notre planète à y répondre » 
(OVSS, 2019, p. 3). À partir de ces 
dimensions, la définition suivante est 
retenue :  

Dans un contexte de transition, il 
est primordial « de changer les sys-
tèmes tant par le haut que par le 
bas ». Son enracinement au niveau 
territorial permet la création d’es-
paces de discussion, s’inscrivant 
dans les besoins des milieux de vie 
dans lesquels peuvent émerger les 
projets de transition (OVSS, 2019, p. 
5). Les dimensions de proximité et 
de participation citoyenne, possibles 
dans le cadre d’un ancrage territo-
rial, sont essentielles puisqu’elles 
encouragent la création d’actions 
concrètes par et pour les gens et ac-
teur.trice.s des milieux.

La transition écologique et sociale est un 
processus qui mène à un changement des 

modes de production, de consommation, de vie 
vers un partage des pouvoirs et de la richesse 

plus équitable. Plus largement, la transition vise 
une transformation du modèle de développement 

en construisant une société plus respectueuse, 
écologiquement durable, socialement équitable 

et économiquement viable (Table ronde 
organisée par le TIESS6,  2017).

Les axes 

Le sociologue de l’environnement et 
titulaire de la Chaire de recherche sur 
la transition écologique de l’UQAM, 
René Audet (2019), définit quatre 
axes de réflexions associées à la 
transition :

Axe 1 — les relations et le collectif;

Axe 2 — l’ancrage spatial et territorial 
de la transition;

Axe 3 — la démocratisation de l’éco-
nomie; 

Axe 4 — la désirabilité de la transition 
écologique.

Ces axes dévoilent les dimensions 
élémentaires pour assurer des pro-
jets de transition réalisables et 
souhaités. L’axe des relations et du 
collectif est en lien étroit avec la né-

cessité d’un tissu social fort. En effet, 
c’est la redécouverte et le développe-
ment des liens sociaux de proximité 
qui motivent les citoyen.ne.s à s’en-
gager dans les projets de transition 
(p. 5). L’axe concernant l’ancrage 
territorial fait écho aux ambitions 
des Quartiers culturels, comme des 
espaces qui doivent répondre aux 
besoins spécifiques des populations 
et du territoire. Les transitions sont 
d’abord locales et territorialisées, et 
elles répondent à des besoins des 
milieux de proximité. 

L’axe de la désirabilité est trop sou-
vent une dimension négligée des 
projets de transition. Pourtant la tran-
sition écologique dans sa forme col-
lective nous permet d’enrichir notre 
vie sociale, de nous réapproprier nos 
espaces et nos territoires, de démo-
cratiser notre économie (p. 6). Elle 
permet de créer des récits positifs 
et de valoriser nos savoir-faire tant 

6 TERRITOIRES INNOVANTS EN ÉCONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE, WWW.TIESS.CA.
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individuels que collectifs. Comme le 
précise Rob Hopkins (2017), un élé-
ment fondamental de la transition 
est le rôle de la créativité, des arts 
et de l’esthétique comme dimension 
essentielle pour l’émergence des pro-
jets de transition. Chaque révolution 
a besoin d’une représentation, une 
d’image; cela passe par l’art et la 
créativité. Loïc Fel7, cofondateur de 
COAL, considère que les citoyen.ne.s 
doivent avoir l’impression qu’elles et 
ils « travaillent » pour quelque chose 
de mieux, et cette représentation 
peut être construite par les artistes. 
Ces dernier.ère.s peuvent changer 
l’imaginaire de la fin du monde pour 
créer un narratif positif du futur.

Les professionnel.le.s 

Pour les chercheuses françaises 
Lydie Laigle et Nathalie Racineux 
(2017), la transition socioécologique 
oblige à interroger nos modes de 
vie, et « nos manières de produire, de 
consommer et d’urbaniser, à l’aune 
des relations développées par les 
individus et les sociétés aux milieux 
naturels et construits » (p. 6). Les pro-
jets qui en découlent s’appuient sur le 
lien social et les formes d’économie 
collaborative, tout en poursuivant 

des finalités écologiques. La transi-
tion ne s’inscrit pas dans un proces-
sus linéaire, elle s’articule autour de 
rencontres, d’expérimentations, de 
confrontations et d’évolution des pra-
tiques qui s’inscrivent régulièrement 
dans des dynamiques d’action col-
lective. 

D’ailleurs, les initiatives de tran-
sition sont souvent issues d’une 
culture d’intervention sociale, de 
participation citoyenne ou d’une 
culture économique mises au ser-
vice d’une vision aux finalités écolo-
giques. Ainsi des professionnel.le.s 
de différents milieux d’intervention 
étendent leurs pratiques à l’accom-
pagnement. Plusieurs acteur.trice.s 
citoyen.ne.s du milieu de transition 
n’ont pas la possibilité de se mobi-
liser à temps plein; ainsi la média-
tion culturelle et la dynamique de 
l’action collective sont des facteurs 
importants. Les chercheuses re-
marquent que « les professionnels à 
l’origine des initiatives de transition 
écologique sont généralement ceux 
qui ressentent des limites à leur 
domaine d’activité et souhaitent 
expérimenter d’autres manières de 
l’exercer, de délivrer des services, 
de répondre à des problématiques 
du territoire » (p. 22). 

7 PROVIENT DE L’ENTRETIEN RÉALISÉ AVEC LOÏC FEL.
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Cette courte section, sans retracer la 
totalité de l’histoire de l’art environne-
mental, offre un survol des pratiques 
artistiques emblématiques de ce cou-
rant, des mouvements de la contre-
culture des années 1960 jusqu’aux 
pratiques artistiques contempo-
raines qui lient art et écologie. L’art 
environnemental est une gamme 
de pratiques artistiques englobant 
à la fois des approches historiques 
de la nature dans l’art et des types 
d’œuvres écologiques et politiques 
plus récentes. Les mouvements d’art 
écologique sont des courants plus 
spécifiques qui ne se définissent pas 
par un style ni des techniques pré-
cises, mais plutôt par leurs sujets et 
leur contenu artistique. Cela permet 
un éventail de propositions, dans les-
quelles le jugement esthétique laisse 
place à l’éthique de la responsabilité 
et à une refondation des imaginaires. 

Les premières pratiques d’art envi-
ronnemental se situent autour des 
années 1960-1970, et ces dernières 
émergent du contexte social parti-
culier de la contre-culture. Ces pra-
tiques se positionnent comme « art 
dans la nature » ou « art avec la na-
ture », caractérisées par le courant 
artistique du land art. De manière 
générale, les préoccupations écolo-
giques, sauf quelques exceptions, 
sont inexistantes dans les premières 
décennies du land art, comme le 
suggère l’autrice et historienne de 
l’art Colette Garraud : « il serait erro-
né de penser que l’idée de “nature” 
joue un rôle déterminant dans leur 

conception. Elles procèdent d’une 
autre logique, qui relève de l’histoire 
de la sculpture » (Garraud, citée par 
Ardenne, 2018, p. 72).  

Un artiste symbolique de cette pra-
tique est l’Américain Robert Smith-
son, dont l’œuvre in situ Asphalt 
Rundown (1969) est une perfor-
mance filmée dans laquelle un ca-
mion-benne déverse des tonnes de 
goudron dans une carrière vide. Mi-
chael Heizer, connu pour ses sculp-
tures à grande échelle, est quant à 
lui l’auteur de l’œuvre Double Nega-
tive (1969-1970), qui a nécessité un 
déplacement de 245 000 tonnes de 
roches. Le résultat recherché était de 
créer une longue tranchée, large de 
13 mètres, profonde de 15 mètres et 
longue de 457 mètres. Ces œuvres, 
associées aux premières années 
du land art, illustrent effectivement 
l’évacuation de toutes considérations 
écologiques. 

Quelques années plus tard, l’opéra-
tion 7000 Oaks, créée en 1983 par 
l’artiste allemand Joseph Beuys, 
démontre un véritable engagement 
écologique et social. L’œuvre, dont 
l’action principale repose sur la plan-
tation de 7000 chênes dans la ville 
de Kassel, se cantonne dans l’idéal 
d’un art social, et tout particulière-
ment puisqu’elle s’insère dans un 
processus se déployant sur le long 
terme (Pouteau, 2016). Au Québec, 
l’opération Art et Écologie. 1 temps-6 
lieux, créée sous forme de manifes-
tations contre l’arrosage forestier de 

SECTION 3 

PRATIQUES ARTISTIQUES ET 
PRATIQUES ÉCOLOGIQUES 
BREF HISTORIQUE DE L’ART ENVIRONNEMENTAL 



  18    

CULTURE ET TRANSITION SOCIOÉCOLOGIQUE
Recherche documentaire - Octobre 2021

produits chimiques toxiques, se situe 
quant à elle entre pratique artistique 
et activisme écologique. Les actions 
artistiques liées à cette initiative se 
sont déroulées tout au long de l’an-
née 1983, dans plusieurs villes du 
Québec, autour d’œuvres éphémères, 
d’interventions plasticiennes, de lieux 
d’échanges et d’ateliers avec la po-
pulation locale. Cette manifestation 
panprovinciale est l’initiative de plu-
sieurs collectifs d’artistes plasticiens: 
Insertion (Chicoutimi), Interaction 
(Alma), Au bout de la vingt (Rivière-
du-Loup), Intersection (Montréal), 
Zéro 1 (Rimouski) et Lieu – Centre 
en art actuel de la ville (Québec), 
auxquels se sont greffés quelques 
artistes indépendants. Quelques an-
nées plus tard, ce sont les artistes de 
Boréale Art/Nature qui, à travers leur 
processus créatif, se sont intéressés 
aux liens entre les arts et la nature 
au cœur d’une conscience sociale et 
écologique assumée. 

Selon Paul Ardenne (2018), il faut 
attendre les années 1990 et le tour-
nant des années 2000 pour que les 
préoccupations environnementales 
s’insèrent davantage dans les formes 
artistiques et qu’il soit possible d’évo-
quer l’émergence d’un art écologique. 
« Les pratiques relevant de l’art éco-
logique ont pour principal dénomina-
teur commun une interrogation sur 
notre relation à la nature et sur l’état 
de la “planète” » (Pouteau, 2016). 

Souvent conçus et imaginés sépa-
rément, l’art engagé et les pratiques 
écoresponsables sont pourtant des 
dimensions qui, lorsqu’elles sont 
articulées conjointement, savent 
attirer l’attention sur des enjeux 
environnementaux, interroger les 
rapports populations-environne-
ment et encourager la lutte contre 
les changements climatiques. 
Au Québec, des artistes comme 
Isabelle Hayeur et Caroline Mon-
net s’insèrent dans ces pratiques 
artistiques. Pour la photographe et 
vidéaste Isabelle Hayeur, la création 
est un outil de prise de conscience, 
mais aussi d’émerveillement8, alors 
que les œuvres de Caroline Mon-
net, qui associent matériaux de 
construction et artisanat, dévoilent 
les inégalités des conditions de vie 
des communautés autochtones au 
Canada. Ces deux artistes utilisent 
leur pratique respective pour sen-
sibiliser les publics à des enjeux 
sociaux par des œuvres contempo-
raines qui, sans se définir comme 
telles, peuvent être associées au 
courant de l’art écologique. 

Diverses formes et catégories se ré-
fèrent aux pratiques artistiques liant 
art, société, environnement et transi-
tion. Le lexique, en annexe, permet de 
situer ces champs d’activités tels l’ar-
tivisme, l’art durable, l’art écologique, 
l’art engagé ou encore le land art et le 
recycl’art.

8 HTTPS://ISABELLE-HAYEUR.COM/BIOGRAPHIE/.
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Détails des données 

Plus d’une centaine d’initiatives ont 
été répertoriées et divisées en quatre 
groupes :

t 51 artistes ou collectifs;
t 44 organismes;
t 14 centres de recherche;
t 18 organismes ou mouvement

du milieu culturel pour des pra-
tiques plus écoresponsables9.

Les groupes ont été décortiqués à 
partir de quatre catégories : défini-
tions, profils, mots-clés et objectifs 
récurrents. 

t Les définitions élaborées pour
chacun des groupes assurent
que chaque initiative répertoriée
répond aux critères de la re-
cherche. Lors de la collecte de
données, les initiatives devaient
répondre aux définitions de leur
groupe pour être ajoutées à la
base de données.

t Les profils illustrent les diverses
déclinaisons que peut com-

prendre une même catégorie 
et démontrent la nature protéi-
forme des données. 

t Les mots-clés, formés à par-
tir d’un logiciel de nuages de
mots, proviennent des objectifs
de toutes les initiatives réper-
toriées. Seuls les objectifs
provenant des initiatives de la
première étape de la collecte de
données ont été utilisés.

t Les objectifs récurrents émer-
gent d’une analyse plus fine des
objectifs listés croisés avec les
nuages de mots.

Étant donné qu’il était impossible de 
présenter chaque initiative recueillie 
dans la base de données, chaque 
groupe est représenté par trois ini-
tiatives emblématiques associées 
à chacun des trois objectifs récur-
rents de leur catégorie. Les initia-
tives mises de l’avant sont particu-
lièrement propices à des échanges 
et représentatives du portrait de leur 
groupe. Un tableau typologique vient 
compléter cette partie en ajoutant 
d’autres axes de réflexion et davan-
tage d’initiatives.  

SECTION 4

RECENSION DES INITIATIVES
Dans un premier temps, une recherche en rhizome, sans élément central et évoluant dans plusieurs directions, a été ef-
fectuée afin de faire apparaitre un maximum de projets, d’organisations, d’événements et d’artistes dont les objectifs ou 
les travaux s’orientent dans l’articulation entre art et transition. Cette première partie s’est déroulée dans un temps court 
et circoncis. Dans un deuxième temps, la lecture de textes articulant pratiques artistiques et écologiques ainsi que des 
entretiens avec des acteur.trice.s du milieu culturel ont permis d’enrichir la collecte de données. Ce travail ne prétend 
pas être exhaustif, et ne représente pas l’immensité du panorama « culture et transition ». Il permet tout au moins de 
cartographier un vaste éventail de pratiques artistiques et culturelles qui participent au discours sur la transition, en plus 
de faire émerger les catégories particulières qui les composent.

9 CE GROUPE N’A PAS ÉTÉ ANALYSÉ ET N’EST PAS RÉPERTORIÉ DANS LE DOCUMENT, PUISQU’IL NE CADRAIT PAS AVEC LES EXIGENCES DE LA RECHERCHE TELLES QUE DÉTAILLÉES DANS LA 
SECTION « CONTEXTE ».
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Définitions 

1. Artistes qui explicitement créent
des ponts entre leurs pratiques artis-
tiques et les enjeux environnemen-
taux. Le portrait des artistes réperto-
rié.e.s comprend autant des artistes
dont la démarche artistique entière
est ancrée dans des réflexions de
« nature écologique » que des projets
délimités et passagers dont l’écolo-
gie est la thématique.

2. Les artistes recensé.e.s devaient
avoir une pratique active entre 2005
et 2021. Par souci de cohérence, il
était nécessaire que les pratiques ar-
tistiques s’insèrent dans le contexte
socioenvironnemental actuel.

Profils

Projet artistique individuel ou  
collectif
Démarche artistique engagée 
Exposition ou installation éphémère

Objectifs récurrents 

t Sensibiliser aux enjeux environ-
nementaux et à l’écocitoyenneté

t Dénoncer des réalités liées aux
enjeux écologiques au moyen
de l’expérimentation artistique

t Attirer l’attention sur certains
enjeux par des pratiques
artistiques de valorisation des
déchets

Mots-clés 

ARTISTES ET COLLECTIFS



  21 

CULTURE ET TRANSITION SOCIOÉCOLOGIQUE
Recherche documentaire - Octobre 2021

Basket en carton — Smoluk 
(Montréal, Canada) 

L’artiste d’origine française établie 
au Québec donne une seconde vie 
aux boîtes vides et transforme les 
sneakers en œuvres d’art. Avant-gar-
distes, colorées et audacieuses, les 
créations pop art de Smoluk nous 
permettent de réfléchir à nos sociétés 
contemporaines et aux divers enjeux 
auxquels notre monde est confronté, 
comme la consommation de masse. 
Les créations de Smoluk se situent 
entre la sculpture et l’art de rue. 

www.smoluk.store

HeHe, Nuage Vert, 2008. 

© Antti Aahonen.

Isabelle Hayeur, L’eau et l’huile 
(série Le Camp de la rivière), 

2017-2018.

Smoluk, Sneakertopia, 2019. 

© Nickie Robinson.

Nuage vert (2008 et 2010) —  
Collectif HeHe (Le Havre, France) 

L’objet de l’intervention artistique 
Nuage Vert est d’éclairer la forme 
d’un « nuage » produit par l’incinéra-
tion des déchets. Le but est de définir 
ses contours, qui nous échappent, 
en le capturant dans son mouve-
ment en temps réel. L’éclairage du 
nuage n’est pas seulement un geste 
symbolique, mais aussi un proces-
sus mis en place pour produire des 
échanges entre les habitant.e.s et les 
différent.e.s acteur.trice.s des ques-
tions environnementales. La visée de 
cette œuvre est la création d’un nou-
veau discours autour de la question 
de la production des déchets. Le duo 
HeHe, formé d’Helen Evans et Heiko 
Hansen, utilise un langage fondé sur 
la lumière, l’image et le son, et mène 
une recherche sur les relations entre 
les individus et leur environnement 
architectural et urbain. 

http://hehe.org.free.fr

Le Camp de la rivière — Isabelle Hayeur (Montréal, Canada)

L’artiste Isabelle Hayeur, dans sa série photographique Le Camp de la rivière, 
nous transporte au cœur d’une occupation citoyenne en Gaspésie afin de par-
tager les bouleversements écologiques et sociaux qu’engendrent les projets 
pétroliers dans la région. L’artiste québécoise utilise la photographie et la vidéo 
expérimentale dans sa démarche artistique. Elle inscrit ses œuvres dans la 
perspective d’une critique environnementale, urbanistique et sociale.  

www.isabelle-hayeur.com/depayser-le-camp-de-la-riviere
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ORGANISMES

Définitions

1. Organisme culturel existant qui dé-
cide de créer un volet ou un projet en
lien avec l’environnement.
2. Organisme à vocation environne-
mentale qui utilise l’art.
3. Organisme créé à partir du croise-
ment des champs de l’art et de l’envi-
ronnement.

Profils 

Organisme à but non lucratif
Organisme privé
Organisme d’état 
Mouvement citoyen 

Mots-clés 

Objectifs récurrents 

t Stimuler les interactions avec
les communautés par la média-
tion culturelle

t Inspirer de meilleures pratiques
écologiques par des pratiques
artistiques

t Soutenir le développement de
pratiques artistiques et écolo-
giques
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La Place Commune 
(Montréal, Canada)

La Place Commune est une coopérative de solidarité à but non lucratif dans la-
quelle il est possible à la fois de semer des légumes et de faire des rencontres 
et des projets créatifs pour un monde plus juste, soutenable et inclusif. L’ex-
pression artistique et l’artisanat y sont encouragés ! La coopérative se trouve 
dans le quartier Parc-Extension, à Montréal. 

www.laplacecommune.com

Capture d’écran tirée du site 
de La Place Commune. 

Cape Farewell (Dorset, Angleterre)

Cape Farewell est un programme international à but non lucratif basé au 
Royaume-Uni qui travaille au niveau international, en réunissant des artistes, 
des scientifiques et des informateur.trice.s pour stimuler un récit culturel qui 
engagera et inspirera une société future durable et dynamique. L’organisme uti-
lise la créativité pour innover. C’est pourquoi il engage des artistes : pour leur 
capacité à évoluer et à amplifier un langage créatif, en communiquant à taille 
humaine l’urgence du défi climatique mondial. L’artiste David Buckland a créé 
le projet Cape Farewell en 2001 pour susciter une réponse culturelle au défi 
climatique.

www.capefarewell.com

Rachel Whiteread, 
Embankment, 2004. 

© Sjoerd ten Kate.
Andrea Olga Mantovani, 
série Le Chant du cygne, 2017.

Coalition pour l’art et le développe-
ment durable (COAL) (Paris, France) 

COAL mobilise les artistes et les ac-
teur.trice.s culturel.le.s sur les en-
jeux sociétaux et environnementaux, 
et accompagne l’émergence d’une 
culture de l’écologie par ses actions, 
tels le prix COAL, le commissariat 
d’exposition, le conseil aux institu-
tions et aux collectivités, la coopé-
ration européenne, et l’animation de 
conférences, d’ateliers et du premier 
site dédié, Ressource0.com. COAL 
est une association fondée en 2008. 
Ses membres fondateur.trice.s tou-
jours actif.ve.s sont Lauranne Ger-
mond, historienne de l’art et commis-
saire d’exposition, Loïc Fel, docteur 
en épistémologie et conseiller en 
développement durable, et Clément 
Willemin, paysagiste.

www.projetcoal.org 

http://www.laplacecommune.com  
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Définitions

1. Centre de recherche en recherche-création qui déploie un volet écologique.
2. Laboratoire de recherche dont l’axe principal est « art et science ».
3. Événement ou projet dans le cadre d’un centre de recherche qui porte sur
l’art et l’écologie

Profils

Centre, groupe ou laboratoire de recherche 
Présentation d’une étude ou d’une activité dans le cadre d’une journée d’étude
Groupe de réflexion 

Mots-clés

Objectifs récurrents 

t Encourager les collaborations entre chercheur.euse.s, artistes, ar-
tistes-chercheur.euse.s et médiateur.trice.s culturel.le.s dans les re-
cherches en sciences de l’environnement

t Favoriser l’intégration de savoirs interdisciplinaires dans l’arrimage entre
art et science

t Expérimenter les possibilités de transformation des territoires favorisant
une transition écologique

CENTRES DE RECHERCHE
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Laboratoire de la culture  
durable (LAB) (Paris, France) 

À partir d’action-recherche, le LAB 
s’est donné comme première mis-
sion d’explorer les thématiques cru-
ciales de la durabilité par la conver-
gence des disciplines en imaginant 
un travail collaboratif. Pour ce faire, 
il a été pensé comme un outil pour 
interroger et partager les condi-
tions de construction des savoirs, 
tant esthétiques, académiques que 
techniques, à travers des expérimen-
tations conduites par des artistes 
et des scientifiques de la nature et 
des sciences humaines sur des ter-
rains d’innovation. Ensemble, elles 
et ils mènent des recherches-ac-
tions et conçoivent des productions 
communes : expositions, ateliers, 
rencontres, publications et forma-
tions ayant vocation à nourrir une 
dynamique politique et collective à 
l’échelle des territoires.

http://www.projetcoal.org/coal/le-la-
boratoire-de-la-culture-durable/

Centre Arts & ERE  
(Montréal, Canada) 

Le Centre Arts & ERE de l’UQAM ex-
plore les relations entre l’éducation 
artistique et l’éducation relative à 
l’environnement. Son objectif est une 
mise en relation de chercheur.euse.s, 
artistes, pédagogues et médiateur.
trice.s culturel.le.s intéressé.e.s par 
l’intégration des questions socioéco-
logiques en éducation artistique. Arts 
& ERE s’inscrit dans le deuxième axe 
de recherche du Centr’ERE : arts et 
créativité, creusets de transformation 
de soi et du monde.

www.arts-ere.net

Capture d’écran tirée du site 
du Centre Arts & ERE UQAM.   

Laboratoire Associatif d’Art & de Botanique (LAAB) (Montpellier, France)

Le groupe de recherche LAAB est situé à Saint-Mathieu-de-Tréviers, au nord de 
Montpellier, et est actif depuis 2007. Explorant les outils et les compétences 
réunis de l’art, de la science et de l’ingénierie, le LAAB est axé sur l’expérimen-
tation et se consacre à la création. Les pièces du collectif sont élaborées afin 
d’exposer l’expressivité même du vivant. Là où la lumière, les sons ou le climat 
sont orchestrés par le rythme biologique ou environnemental, c’est le déploie-
ment d’un processus interne aux pièces qui fait œuvre.

www.laab-orga.fr

Thierry Boutonnier, Lecture du 
cours du blé au blé (série Ob-
jectifs de production), 2008. 
© Alexis Vallé-Charest.

Sabrina Issa, Églantier, LAAB, 
CRAC Occitanie, 2020.



  26    

CULTURE ET TRANSITION SOCIOÉCOLOGIQUE
Recherche documentaire - Octobre 2021

Présentation du tableau 

Le tableau typologique est divisé en 
six colonnes. Les deux premières co-
lonnes représentent respectivement 
la catégorie et l’objectif; ces éléments 
sont les mêmes que ceux déjà pré-
sentés plus haut dans cette section. 
La troisième colonne correspond à 
l’initiative choisie pour illustrer l’ob-
jectif. Les trois dernières colonnes 
offrent des axes complémentaires à 
l’initiative présentée.

Courant d’action

Représente l’axe dans lequel l’initia-
tive se situe. Une définition précise 
des courants d’action se trouve dans 
le lexique de ce document.

Type d’action 

Développe la forme que prend l’ini-
tiative dans sa pratique artistique 
concrète.

Visée de l’action 

Révèle l’échelle de l’initiative. Pour 
certaines initiatives, la visée de l’ac-
tion n’a pu être déterminée. 

TABLEAU TYPOLOGIQUE
Le tableau typologique a été conçu grâce à l’analyse des initiatives répertoriées 
lors de la première étape de la collecte de données. Il s’agit d’une typologie 
exploratoire qui expose de nouveaux axes significatifs, tout en présentant da-
vantage d’initiatives. Le point de départ du tableau typologique est la mise en 
commun de tous les objectifs répertoriés qui, après avoir été analysés, ont été 
remaniés et divisés en trois objectifs récurrents pour chaque catégorie d’initia-
tives. Le tableau permet une présentation plus précise des initiatives et permet 
de dévoiler l’hétérogénéité des pratiques qui allient culture et transition. 
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Les pratiques 

Les espaces urbains, les territoires 
et les quartiers sont centraux aux 
réflexions associées à la transition, 
notamment dans leurs dimensions 
culturelles. L’environnement au sens 
de territoire, de milieu de vie ou de 
contexte particulier, en s’ancrant 
d’ores et déjà comme piliers transver-
saux du faire et du vivre ensemble, 
encourage des pratiques sociales al-
liant culture et transition. Par consé-
quent, la ville se révèle être l’échelle 
d’intervention privilégiée et elle sera 
appelée à jouer un rôle de premier 
plan dans le cadre des transforma-
tions socioécologiques à venir. L’es-
pace urbain est le théâtre de créa-
tion et de mise en application de 
politiques publiques. Il héberge un 
vivier de ressources humaines, tech-
niques et politiques déterminantes à 
la pleine réalisation de la transition. 
La ville viable n’est pas envisageable 
sans un changement dans l’atti-
tude des sociétés humaines, afin de 
prendre des mesures pour les socié-
tés futures.

Les entretiens ont permis de déga-
ger des pratiques à développer pour 
arrimer davantage le milieu des arts 
et de la culture avec les enjeux de 
la transition. Certains participants 
ont déclaré qu’il était nécessaire 
de verdir le secteur de la culture en 

soutenant le rôle de la culture et de 
la créativité dans l’élaboration des 
politiques et de la gouvernance par-
ticipative. Favoriser une implication 
culturelle dans la régénération et les 
infrastructures urbaines axées sur 
l’environnement en réponse aux défis 
environnementaux devient inévitable. 
L’arrimage nouveau entre transition 
et culture oblige l’inclusion d’une di-
mension culturelle à chaque étape, 
de la participation citoyenne aux in-
frastructures de la ville, en soulignant 
son rôle essentiel en tant que labo-
ratoire pour tester et développer de 
nouvelles approches. Certains pro-
jets feront des choix éthiques qui mè-
neront à la critique, mais la capacité 
de commettre des erreurs doit être 
conservée. Selon un participant, il y a 
une obligation pour les artistes et les 
écologistes d’entrer en conversation, 
car la société doit se tourner vers une 
plus forte sensibilité culturelle, alors 
que les modèles actuels pour penser 
la transition sont désuets. Une autre 
participante propose d’encourager la 
dimension de l’art comme outil so-
cial, puisque l’art est un outil d’édu-
cation. Favoriser l’écoéducation chez 
les plus jeunes inclut définitivement 
une sensibilisation par l’art.

Par des pratiques de médiation 
culturelle, la TOHU, dans le quartier 
Saint-Michel à Montréal, génère un 
bel équilibre entre les soucis d’inclu-

SECTION 5

ARTS, CULTURE ET TRANSITION
CONSTATS ET PISTES D’ACTION
La recherche documentaire ainsi que les entretiens dévoilent qu’il y a actuellement une conjoncture favorable dans 
l’impulsion d’une transition socioécologique, dans laquelle les milieux des arts et de la culture sont parties prenantes. 
Toutes les personnes interrogées s’accordent autour des liens indissociables entre culture et transition, et parallèlement 
soulignent l’importance d’une mise en commun des connaissances et de l’élaboration d’un réseau d’accompagnement. 
Trois éléments ont émergé de cette recherche et méritent une attention particulière, soit l’échelle des pratiques, le be-
soin de cohérence ainsi que la centralité du récit. 
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sion sociocommunautaire et d’édu-
cation relative à l’environnement. 
Son objectif est de proposer un véri-
table laboratoire de développement 
durable par la culture et d’avoir un 
impact positif sur l’environnement, 
au sens de ressources naturelles 
comme de quartier. La primauté ac-
cordée à la nécessité de tisser du lien 
social par la culture sur un territoire 
donné est en parfaite cohérence avec 
les valeurs de la transition socioéco-
logique, de la participation citoyenne 
et de la médiation culturelle.

La cohérence 

En Angleterre, l’organisme Julie’s 
Bicycle a travaillé à l’élaboration de 
« Creative Green Tools » spécifique-
ment pour le secteur des arts et de 
la culture. Ces outils, permettant de 
calculer l’empreinte carbone d’orga-
nismes culturels, sont déjà largement 
utilisés au Royaume-Uni et en Europe. 
Connaitre son empreinte écologique 
est une première étape pour prendre 
conscience du problème, afin d’agir 
et de modifier ses pratiques. Ces ou-
tils permettent au milieu culturel de 
créer des politiques environnemen-
tales concrètes ainsi que des plans 
d’action efficaces, structurés et quan-
tifiables sur mesure. Le projet vise à 
modifier et à influencer d’autres ac-
teur.trice.s du milieu culturel à faire 
autrement et mieux. 

Force est de constater qu’actuelle-
ment, le secteur des arts et des in-
dustries culturelles fait partie autant 
du problème que de la solution10. Il 
s’agit d’un secteur polluant et d’un 
producteur de déchets important, 
qui ne peut plus ignorer ses émis-
sions de gaz à effet de serre (GES), 
et par conséquent sa participation 
aux enjeux climatiques. Plusieurs or-
ganismes ont vu le jour ces dernières 
années afin d’intégrer des pratiques 
écoresponsables dans le secteur des 
arts et de la culture, tel qu’Écoscéno 
au Québec. Ils incitent le milieu cultu-

rel à se remettre en question, accé-
lèrent la prise de conscience et sti-
mulent la création d’outils pour faire 
autrement. Pour un participant, le 
secteur des arts et de la culture doit 
prendre connaissance de ses « biais 
inconscients ». L’art fait partie du pro-
blème et de la solution; la première 
étape est de prendre connaissance 
des conséquences de ses propres 
pratiques. Une cohérence entre les 
pratiques et le message est indis-
pensable : on commence par prendre 
conscience de son empreinte et de 
ses biais, à la suite de quoi on peut 
modifier ses pratiques pour passer à 
l’étape de la sensibilisation. 

Le récit 

La faculté de transformer nos re-
présentations et de bousculer nos 
imaginaires est un élément central 
de l’art. Le rapport Art in Ecology – A 
Think Tank on Arts and Sustainability, 
paru en 2006, rappelle que les cher-
cheurs et les environnementalistes 
« valorisent les compétences et les 
techniques de la performance et de 
la musique, des arts visuels, de la 
narration et du langage écrit, dans la 
communication des connaissances » 
(p. 7). Une participante ajoute qu’il 
est essentiel de savoir communiquer 
ce que l’on fait afin de dévoiler son 
potentiel. Un second intervenant a 
soulevé qu’il n’est pas futile de traiter 
de l’écologie par l’art, car les repré-
sentations culturelles doivent évoluer 
et changer. 

Un participant a aussi relevé que les 
artistes doivent explorer comment 
proposer des approches neuves, no-
tamment dans un processus d’en-
gagement avec le public pour créer 
de nouvelles visions ou solutions, 
et ainsi faire vivre des expériences 
fortes qui participent véritablement 
à modifier notre relation au monde. 
La puissance de l’art se situe dans 
son important potentiel d’éveil et sa 
capacité à toucher aux émotions. 

10  HTTPS://JULIESBICYCLE.COM/CAROUSEL/THE-ART-OF-ZERO-REPORT/.
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Sans instrumentaliser les pratiques 
artistiques, il devient indispensable 
dans le contexte actuel de valoriser 
l’art qui soutient une vision nouvelle 
et qui remet en question le statu quo.

La notion de récit et de trame narrative 
se doit d’être plus centrale comme 
pouvoir majeur de la culture et des 
arts, souligne une participante. Il faut 
revoir la façon dont on raconte et on 
se raconte, puisque les approches 
scientifique et catastrophiste ne fonc-
tionnent pas. En outre, il est temps de 
diversifier les façons d’imaginer et de 
représenter ce qui se passe et où l’on 
s’en va. En ce sens, il est indispen-
sable de se tourner vers celles et ceux 
dont c’est le métier de raconter, et ce 
dans toutes les disciplines artistiques, 
autant en art visuel qu’en danse. Au 
cœur des possibles de la culture, il y a 
un rôle à jouer pour les artistes. Cette 
capacité d’aller rejoindre, mobiliser et 
sensibiliser doit aussi permettre de 
toucher celles et ceux qui sont tra-
ditionnellement éloigné.e.s des dis-
cours sur la transition. Cela peut être 
possible en stimulant la participation 
citoyenne, et spécifiquement grâce à 
la médiation culturelle. 

Dans le rapport Culture and Climate 
Change, la culture est présentée 
comme le seul moyen d’impliquer 
les citoyen.ne.s dans les défis qu’en-
gendrent les enjeux climatiques, no-
tamment parce que les changements 
climatiques sont un défi culturel :il 
s’incarne dans le quotidien, dans 
les habitudes et dans la manière de 
vivre ensemble, ainsi que dans la 
transformation des représentations 
culturelles. Encore une fois, le récit 
est au cœur des possibilités de chan-
gement.

« Les arts et la culture, en tant que 
catalyseurs de la créativité et canaux 
d’engagement du public, sont l’en-
droit idéal pour pousser la trajectoire 
du développement urbain et du bien-
être des citoyens – mais seulement 
s’ils deviennent une partie essentielle 
du récit » (p. 6).

Tout compte fait, quelle placepeut-on 
faire pour les arts et la culture dans la 
transition socioécologique ? Selon un 
participant, les gens doivent avoir l’im-
pression qu’elles et ils « travaillent » 
pour quelque chose de mieux, pour 
un monde meilleur. Cette représenta-
tion peut être créée par les artistes. 
Cependant le mandat est ambitieux 
: transformer l’imaginaire de la fin du 
monde pour créer une représenta-
tion positive d’un futur. Une réflexion 
plus écosophique des pratiques ar-
tistiques permet de repenser collec-
tivement notre environnement dans 
ses dimensions naturelle, sociale et 
psychique. Finalement, il est essen-
tiel d’appréhender avec sagesse et 
harmonie toutes les formes de vie, 
et de penser plus largement la transi-
tion et la culture afin de bousculer les 
imaginaires et de créer de nouvelles 
manières de faire et d’être qui soient 
résilientes, soutenables et justes.  

Pour la suite, il serait pertinent de 
se demander dans quelles mesures 
les villes et les territoires peuvent 
s’engager dans l’arrimage entre art 
et écologie. Comment les pratiques 
de transition socioécologique, qui 
sont sociales et culturelles, per-
mettent-elles de créer des commu-
nautés ? Comment l’art, ou toute 
dimension culturelle, contribue-t-il à 
la réduction des fractures sociales ? 
Dans quelle mesure participe-t-il à la 
construction d’un récit menant à des 
innovations pour le développement 
de nos sociétés ?

« Les arts et la 
culture, en tant que 

catalyseurs de la 
créativité et canaux 

d’engagement du 
public, sont l’endroit 

idéal pour pousser 
la trajectoire du 
développement 

urbain et du bien-
être des citoyens – 

mais seulement s’ils 
deviennent une partie 

essentielle du récit »  
(p. 6).
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Les personnes sont citées selon leur 
ordre d’apparition dans le texte.

1) Auteurs et autrices

Sylvie Pouteau (France) est biolo-
giste, chargée de recherche en biolo-
gie du développement des plantes à 
l’Institut national de recherche pour 
l’agriculture, l’alimentation et l’envi-
ronnement (INRAE) de Versailles. 
Elle a réalisé une recherche basée 
sur la comparaison entre les projets 
artistiques réalisés en Arctique et en 
Antarctique dont le socle commun 
est l’interrogation de la marginalité 
végétale aux pôles.

Paul Ardenne (France) est historien, 
historien de l’art, commissaire d’ex-
position et écrivain français. Spé-
cialiste de l’art contemporain, il est 
l’auteur du livre Un art écologique. 
Création plasticienne et anthropo-
cène, paru en 2018.

Sacha Kagan (Allemagne) est cher-
cheur indépendant ainsi que socio-
logue des arts et de la culture. Il s’in-

téresse particulièrement au domaine 
transdisciplinaire des arts et de la 
(non-)durabilité. 

Anne Teyssèdre (France) est éco-
logue et médiatrice scientifique en 
écologie, évolution et sciences de la 
conservation. Elle est aussi chargée 
de médiation scientifique par la So-
ciété Française d’Écologie (SFE) et 
correspondante du Muséum national 
d’Histoire naturelle (MNHN). 

Catherine Voison (France) est artiste 
plasticienne et technonaturaliste. 
Spécialiste de l’art biotechnologique, 
elle est chercheuse associée au La-
boratoire Arts Créations Théories Es-
thétiques (ACTE). 

Ernestine Daubner (Canada) est 
historienne de l’art et professeure à 
l’Université Concordia. Elle est coau-
teure du livre Bioart : transformations 
du vivant, paru en 2012. 

Mariana Castellanos (Canada) est 
doctorante en philosophie à l’École 
nationale d’administration publique 
(ÉNAP) et détient une maitrise en 

SECTION 6

POUR EN SAVOIR PLUS SUR LES 
RÉSEAUX LIÉS À LA TRANSITION
LEXIQUE

Ce lexique répond à un objectif bien simple, celui de définir les notions clés qui touchent les thématiques de cette 
recherche. Il s’agit d’un document de référence, qui n’a pas la prétention d’être complet ni achevé et qui pourra être en-
richi au fil du temps. Il est à considérer que des traductions du français à l’anglais peuvent ne pas renvoyer aux mêmes 
référents : par exemple, le terme « transition socioécologique » n’a pas d’équivalent anglais et il ne doit pas être traduit 
littéralement. 

Afin de situer les définitions mobilisées dans cette section, une courte biographie des individus cités est proposée. Les 
présentations suivent l’ordre d’apparition dans le lexique. Les définitions plus liées à la transition socioécologique pro-
viennent de Passerelles, une plateforme collaborative éthique, qui permet aux personnes qui s’intéressent aux pratiques 
en transformation sociale de créer une communauté de partage.
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management des entreprises cultu-
relles des HEC Montréal.  

Joanne Clavel (France) est titulaire 
d’un doctorat en écologie et évolution 
au MNHN de Paris. Ses intérêts spé-
cifiques sont l’art et la performance, 
les philosophies environnementales 
et la médiation. 

France Joyal (Canada) est profes-
seure au département de la philo-
sophie et des arts de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières.

Bénédicte Ramade (France/Canada) 
est historienne de l’art et spécialiste 
de l’art écologique américain. Elle a 
aussi été commissaire de plusieurs 
expositions sur les questions envi-
ronnementales. Elle n’est pas pré-
sente dans le lexique, mais elle est 
une figure incontournable lorsqu’il 
est question d’art écologique. 

2) Pratiques artistiques

Artivisme 
Né en parallèle des mouvements al-
termondialistes à la fin des années 
1990, le néologisme de l’artivisme 
unit l’art et l’activisme dans l’objectif 
d’une prise de conscience des enjeux 
politiques et sociaux grâce à la créa-
tion artistique. Parfois satirique ou 
humoristique, l’artivisme est aussi lié 
à un art de la provocation et de l’ur-
gence. 

Arts communautaires
Les pratiques d’arts communau-
taires sont protéiformes et col-

laboratives : elles conjuguent la 
participation d’artistes et celle de 
membres d’une même commu-
nauté. Les arts communautaires 
s’adressent généralement à des 
groupes marginalisés ou vivant des 
oppressions partagées. Il s’agit de 
pratiques subversives ou d’émanci-
pation, influencées par le contexte 
social, qui encouragent la construc-
tion d’espaces de reconnaissance et 
de compréhension. 

Art engagé
Il s’agit d’une pratique artistique dans 
laquelle la recherche esthétique se 
construit en parallèle d’un message 
politique revendiqué par l’artiste. 
Ainsi, l’artiste engagé.e désire trans-
mettre un message à travers ses 
œuvres. Les pratiques artistiques 
engagées sont protéiformes et elles 
permettent de dénoncer une situa-
tion ou encore de soutenir une cause, 
si ce n’est pas les deux. 

Art éphémère 
Caractéristique de l’art de ne pas être 
pérenne, et dont un des objectifs se 
situe dans la détérioration, souvent 
graduelle, de l’œuvre par les éléments 
naturels. L’art éphémère est souvent 
distinctif de l’art dans la nature ou du 
land art. 

Arts autochtones (Artistes autoch-
tones – membres des Premières Na-
tions, Inuits ou Métis)
Pratiques artistiques reconnues par 
les Autochtones. Les arts autoch-
tones occupent tout le spectre des 
pratiques artistiques, qu’elles soient 
sacrées ou cérémonielles, tradition-
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nelles ou contemporaines, commu-
nautaires, amateures ou profession-
nelles, ou qu’elles naviguent entre 
ces modes (Glossaire, Conseil des 
arts de Montréal, 2020-2021).

Art durable 
L’art durable vise à réfléchir aux ac-
tions et aux œuvres qui mettent en 
jeu la transformation des territoires 
et intègre les enjeux écologiques à 
ces pratiques. Ce type d’art est avant 
tout écologique au sens où il se 
penche sur les relations entre nature, 
société et culture en inscrivant la du-
rabilité des écosystèmes, la respon-
sabilité et la justice sociale dans ses 
principes fondateurs. 

Art écologique
Il serait plus juste de parler des mou-
vements d’art écologique, puisqu’il 
s’agit de mouvements protéiformes. 
L’art écologique est une pratique ar-
tistique composée d’un ensemble de 
pratiques socioécologiques faisant 
appel à une esthétique de la com-
plexité et à une culture de la soute-
nabilité (Pouteau, 2016). Il est ques-
tion d’art écologique sitôt qu’une 
« forme » vient illustrer, compléter ou 
subvertir un état de conscience où la 
question environnementale est po-
sée (Ardenne, 2018). « Les pratiques 
relevant de l’art écologique ont pour 
principal dénominateur commun une 
interrogation sur notre relation à la 
nature et sur l’état de la “planète”, 
en particulier sur le changement 
climatique » (Pouteau, 2016). Les 
formes que prend l’art écologique 
sont plurielles; pourtant « l’art écolo-

gique privilégie en général une visée 
transformatrice et participative, ad-
hérant à une quête régénérative de 
restauration et de réhabilitation, d’in-
formation et de sensibilisation, d’ex-
ploration des nouvelles possibilités 
écologiques favorisant l’usage sobre 
de forces et de supports naturels » 
(Kagan, 2010). 

Art et science (ou art scientifique) 
Dans le cas des pratiques artistiques 
en art écologique, la collaboration 
entre les artistes et les scientifiques 
permettent notamment la création 
d’œuvres d’art « éco-inspiré » et de vul-
garisation de la science, essentielles 
pour toucher le public et le faire ré-
fléchir à certaines questions d’intérêt 
scientifique (Teyssèdre, 2014). Face 
aux problèmes environnementaux à 
résoudre dans l’urgence, artistes et 
membres de la communauté scien-
tifique commencent à « œuvrer » 
ensemble (Voison, 2020). Le statut 
de l’art scientifique est en change-
ment, passant d’une simple curiosité 
vers des modalités d’enquête et de 
recherche à part entière (Pouteau, 
2016).

Art environnemental 
La notion d’art environnemental 
contient souvent les préoccupa-
tions écologiques, mais ne leur est 
pas spécifique. Elle englobe les pra-
tiques artistiques dans lesquelles 
la connexion d’un.e artiste avec la 
nature, en utilisant par exemple des 
matériaux naturels, est centrale. L’art 
environnemental est une gamme de 
pratiques artistiques comportant à 

la fois des approches historiques 
de la nature dans l’art et des formes 
d’œuvres écologiques et politiques 
plus récentes.

Arts de rue
Pratiques qui inscrivent un projet ar-
tistique dans l’espace public. Les arts 
de rue font appel à diverses formes 
d’art et se manifestent dans le cadre 
de toutes sortes de spectacles en 
espaces ouverts, fixes ou déambu-
latoires, et allant de formes intimes 
à des formes gigantesques. Les ar-
tistes s’adaptent aux lieux de repré-
sentation, qu’il s’agisse de milieux 
urbains ou de zones périurbaines ou 
rurales, et que ce soit en extérieur 
ou en intérieur. Enfin, les arts de rue 
se définissent par une relation origi-
nale avec le public – libre d’assister 
en tout ou en partie à la proposition 
– via l’interactivité ou l’interpellation
(Glossaire, Conseil des arts de Mon-
tréal, 2020-2021).

Bioart
Le bioart comprend diverses pra-
tiques artistiques liées à la biologie et 
à la biotechnologie (Daubner, 2006). 
Les artistes du bioart manipulent la 
matière vivante et prônent la régé-
nération de cette matière vivante. 
Leurs pratiques visent à faire prendre 
conscience, à réfléchir et à apporter 
des solutions aux besoins des êtres 
vivants et à ceux de la planète (Cas-
tellanos, 2017).

Écoartiste 
L’écoartiste travaille sur une notion 
de culture qui dépasse la production 
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artistique contemporaine occiden-
tale et s’insère dans un contexte plus 
large. Ses pratiques incluent les mo-
des de vie et les pratiques humaines 
en constante construction avec leur 
environnement. Le propos artistique 
sur l’environnement est lui-même 
une action sur l’environnement, et 
l’artiste ne se contente pas de repré-
senter son sujet, elle ou il participe de 
son sujet (Clavel, 2014).

Écosophie 
À la fois philosophie et éthique éco-
logiste, l’écosophie replace la rela-
tion avec tout ce qui est au cœur du 
développement personnel, de la for-
mation de l’identité sociale et d’une 
société plus juste. Il s’agit d’une nou-
velle façon de penser et d’agir dans 
laquelle on remet en question l’hu-
main comme mesure de toute chose. 
Une perspective écosophique des 
arts et de la science se construit au 
cœur d’une triade entremêlant l’envi-
ronnement, le social et le psycholo-
gique (Joyal, 2017).  

Land art ou earth art 
Le mouvement du land art est né à la 
fin des années 1960 aux États-Unis, et 
désigne toutes sortes d’interventions 
modifiant et transformant la nature 
et les paysages en vue de la réalisa-
tion d’œuvres éphémères, souvent à 
grande échelle, dont seules des pho-
tos ou des vidéos sont par la suite 
conservées. La matière utilisée pour 
l’élaboration de l’œuvre est entière-
ment naturelle (branches, roches, 
feuillages, foins, etc.) et l’installation 
évolue, ce qui mène à une inévitable 

biodégradation. Il s’agit d’un courant 
artistique important de l’art contem-
porain. 

Médiation culturelle 
La définition de la médiation culturelle 
préférée dans cette recherche pro-
vient du Lexique déployé par Culture 
pour tous : « À la jonction du culturel 
et du social, la médiation culturelle 
déploie des stratégies d’intervention 
— activités et projets — qui favorisent 
dans le cadre d’institutions artis-
tiques et patrimoniales, de services 
municipaux ou de groupes commu-
nautaires, la rencontre des publics 
avec une diversité d’expériences. 
Entre démocratisation et démocra-
tie culturelles, la médiation culturelle 
combine plusieurs objectifs : donner 
accès et rendre accessible la culture 
aux publics les plus larges, valori-
ser la diversité des expressions et 
des formes de création, encourager 
la participation citoyenne, favoriser 
la construction de liens au sein des 
collectivités, contribuer à l’épanouis-
sement personnel des individus et au 
développement d’un sens commu-
nautaire » (Fourcade, 2014). 

Surcyclage, upcycling, art recyclé ou 
recycl’art 
Les artistes s’inscrivant dans le mou-
vement du surcyclage réutilisent un 
objet et/ou un matériau précis pour 
lui insuffler une seconde existence. 
Cette pratique signifie d’accorder 
davantage de valeur à la matière et 
porte à réfléchir sur la (sur)consom-
mation. L’objectif du surcyclage est 
de « recycler par le haut » et donc de 
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valoriser des objets en les transfor-
mant en objets qualitativement plus 
intéressants. En gagnant ainsi de la 
valeur, ces objets participent au prin-
cipe de l’économie circulaire. 

3) Transition socioécologique

Économie circulaire 
L’économie circulaire se définit 
comme un « système de production, 
d’échange et de consommation vi-
sant à optimiser l’utilisation des res-
sources à toutes les étapes du cycle 
de vie d’un bien ou d’un service, dans 
une logique circulaire, tout en rédui-
sant l’empreinte environnementale et 
en contribuant au bien-être des indivi-
dus et des collectivités » (Pôle québé-
cois de concertation sur l’économie 
circulaire).

Écocitoyenneté 
Une philosophie d’actions conscientes 
et réfléchies ayant des visées poli-
tiques et éthiques de préservation de 
l’environnement. Elle se manifeste par 
des pratiques citoyennes sensibles 
aux interactions des êtres vivants 
avec leur milieu. Cette notion provient 
de l’éducation relative à l’environne-
ment. 

Écoresponsabilité 
Attitude ou comportement d’une per-
sonne qui réfléchit aux principes de 
respect à long terme de l’environne-
ment et du social, en les inscrivant 
dans des éléments plus larges de du-
rabilité et de soutenabilité. 

Quartier durable
Quartier dont la construction, l’orga-
nisation et le mode de vie des habi-
tant.e.s répondent à des principes de 
respect à long terme de l’environne-
ment physique, social et économique 
(Grand dictionnaire terminologique).  

Transition
La transition désigne le passage d’un 
état à un autre. Cette transforma-
tion se mesure par la réorganisation 
en profondeur des relations au sein 
d’un système (naturel, social, écono-
mique, etc.). Ainsi, la transition est un 
changement radical des systèmes 
politiques, économiques, technolo-
giques et culturels pour rendre les 
modes de développement plus cohé-
rents avec les limites planétaires et 
humaines (Passerelles).

Transition technocentriste
Cette perspective de la transition est 
axée sur le développement des éner-
gies propres et d’innovations tech-
nologiques, qui vise une transition 
afin de renforcer la compétitivité de 
l’économie. Un exemple de ce type 
de discours est celui de l’économie 
verte (Passerelles).

Transition aménagiste
Cette approche propose des mesures 
d’aménagement du territoire (trans-
port, aménagement urbain, alimen-
tation) susceptibles d’avoir un effet à 
long terme sur la réduction des GES 
ou d’accroitre la résilience des com-
munautés devant des changements 
inévitables des écosystèmes. Ce dis-

cours admet que la transition signi-
fie non seulement une composante 
technologique ou financière, mais 
également la qualité de vie, et fait de 
l’État un joueur éminent de l’aména-
gement, notamment en ce qui a trait 
aux problèmes liés à la justice so-
cioéconomique (Passerelles).

Transition écocentriste
Il s’agit d’une approche dite « par la 
base » (communautés locales, mu-
nicipalités, entrepreneur.e.s inno-
vant.e.s). Elle propose des consul-
tations publiques susceptibles de 
former une compréhension com-
mune des initiatives environnemen-
tales et de rassembler les acteur.
trice.s autour de celle-ci. Caracté-
risées par l’urgence et la nécessité 
d’une action radicale et axées sur la 
construction de la résilience (indivi-
duelle et collective) devant les chocs 
écologiques considérés comme iné-
vitables, ses revendications peuvent 
dépasser un cadre socioéconomique 
pour se joindre à un rejet de la culture 
dominante (accent spiritualiste, va-
lorisation des savoirs ancestraux et 
autochtones) (Passerelles).
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RÉSEAUX QUÉBÉCOIS
Alliance SWITCH//https://allianceswitch.ca
Alliance TRANSIT Québec//http://www.transitquebec.org/lalliance
AmiEs de la Terre de Québec//https://atquebec.org
Centre d’écologie urbaine de Montréal//https://www.ecologieurbaine.net/fr/
Centre québécois du droit de l’environnement//https://www.cqde.org/fr
CEVES//http://www.ceves.ca/index.html#
Chantier de l’économie sociale//https://chantier.qc.ca
Collectif Solon//https://solon-collectif.org
Collectivités viables//http://collectivitesviables.org/
Communauté autosuffisante et écoresponsable du Québec – Le peuplier//https://lepeuplier.ca/
Extinction rébellion Québec//https://extinctionrebellion.ca/
Front commun pour la transition énergétique (Québec ZéN) https://www.pourlatransitionenergetique.org
Québec Circulaire//https://www.quebeccirculaire.org/fr/index.html
La Planète s’invite au Parlement//https://laplanetesinvite.org
Média de l’action climatique au Québec//https://unpointcinq.ca
Nature Québec//https://naturequebec.org
Réseau québécois des groupes écologistes//https://rqge.qc.ca
Réseau québécois pour la simplicité volontaire//http://simplicitevolontaire.org
Réseau Transition Québec//https://reseautransitionqc.org/
Territoires innovants en économie sociale et solidaire//https://tiess.ca/
Transition énergétique Québec (Gouvernement du Québec)//https://transitionenergetique.gouv.qc.ca
Villeray en transition//http://www.villerayentransition.info/
Vivre en Ville//https://vivreenville.org/ 
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